
Messe du vendredi 1er mars 2019 
Vendredi de la 7e semaine du temps ordinaire 

 

Première lecture (Si 6, 5‐17) 
« Un ami fidèle n’a pas de prix »  

05La parole agréable attire de nombreux amis, le langage aimable attire de nombreuses gentillesses. 
06De bonnes relations, tu peux en avoir avec beaucoup de monde ;  
mais des conseillers ? n’en choisis qu’un seul entre mille !  

07Si tu veux acquérir un ami, acquiers‐le en le mettant à l’épreuve ;  
n’aie pas trop vite confiance en lui. 

08Il y a celui qui est ton ami quand cela lui convient, mais qui ne reste pas avec toi au jour de ta détresse. 
09Il y a celui qui d’ami se transforme en ennemi, et qui va divulguer, pour ta confusion, ce qui l’oppose à toi. 
10Il y a celui qui est ton ami pour partager tes repas,  
mais qui ne reste pas avec toi au jour de ta détresse. 

11Quand tout va bien pour toi, il est comme un autre toi‐même  
et commande avec assurance à tes domestiques ; 

12mais si tu deviens pauvre, il est contre toi, et il se cache pour t’éviter.  

13Tes ennemis, tiens‐les à distance ; avec tes amis, sois sur tes gardes. 
14Un ami fidèle, c’est un refuge assuré, celui qui le trouve a trouvé un trésor.  
15Un ami fidèle n’a pas de prix, sa valeur est inestimable. 
16Un ami fidèle est un élixir de vie que découvriront ceux qui craignent le Seigneur. 
17Celui qui craint le Seigneur choisit bien ses amis, car son compagnon lui ressemblera. 

[ 18Mon fils, dès ta jeunesse, accueille l’instruction, et jusqu’à l’âge des cheveux blancs tu trouveras la sagesse. 
19Comme celui qui laboure et fait les semailles, cultive‐la et attends ses bons fruits.  
Tu peineras un peu pour la travailler, mais bientôt, tu mangeras de ses produits. 

20Aux ignorants, elle semble terriblement dure, et qui n’a pas d’intelligence n’y persévère pas : 
21elle pèse sur lui comme une lourde pierre, et il ne tarde pas à la rejeter. 
22Car la sagesse mérite bien son nom : elle n’est pas accessible au grand nombre. 
23Écoute, mon fils, et reçois mon avis ; ne rejette pas mon conseil. 
24Engage tes pieds dans les entraves de la sagesse et ton cou dans son carcan.  
25Incline ton épaule pour la porter et ne te rebiffe pas contre ses liens. 
26Viens à elle de toute ton âme, et de toute ta force suis ses chemins. 
27Mets‐toi sur sa trace et cherche‐la : elle se fera connaître,  
et, quand tu l’auras saisie, ne la laisse pas s’échapper. 

28Pour finir, tu trouveras en elle ton repos, et elle deviendra ta joie.  
29Alors, ses entraves seront pour toi une puissante protection, et son carcan, un vêtement de gloire. 
30Son joug est une parure d’or, ses liens sont un ruban de pourpre. 
31Tu la porteras comme un vêtement de gloire, tu la ceindras comme une couronne d’allégresse. 
32Si tu le veux, mon fils, tu deviendras instruit ; à force d’application, tu auras du savoir‐faire. 
33Si tu prends plaisir à écouter, tu apprendras, et si tu prêtes l’oreille, tu deviendras sage. 
34Tiens‐toi dans la compagnie des anciens ; si tu trouves un sage, attache‐toi à lui. 
35Écoute volontiers tout discours qui vient de Dieu, et ne néglige aucun proverbe sensé. 
36Si tu vois quelqu’un de bon sens, cours vers lui dès le matin, et que tes pieds usent le seuil de sa porte. 
37Réfléchis aux préceptes du Seigneur, applique‐toi toujours à étudier Ses commandements ;  
Lui‐même affermira ton cœur, et ton désir de sagesse sera comblé.]  

            – Parole du Seigneur. 

 La parole agréable attire les amis 

et le langage aimable la gentillesse 

 Entre crochets la suite 

du chapitre 6 du Siracide 

 Mais le 

cœur est‐il là 

derrière la 

parole ? 

 Et moi, comment je réagis 

quand un ami est dans l’épreuve ? 

 Le véritable Ami : mon Seigneur 

et Lui seul a toute ma confiance 

 Seule la personne remplie 

de sagesse pourra conseiller 

 La Sagesse ne me vient‐elle pas de 

mon Seigneur et de l’Esprit Saint ? 

 Jésus est certes “chemin", mais 

est‐Il aussi "entrave" et "carcan" ? 

 Oui, Il sait parfois m’éprouver 

 Mais vite 

avec Lui vient 

la paix, et 

aussi la joie  

 Merci mon Dieu pour toutes les 

personnes remplies de sagesse que Tu as 

mises sur mon chemin depuis ma jeunesse ! 



Psaume Ps 118 (119), 12.16, 18.27, 34‐35 
R/ Guide‐moi, Seigneur, sur la voie de Tes volontés 

Toi, Seigneur, Tu es béni : 
apprends‐moi Tes commandements. 
Je trouve en Tes commandements mon plaisir, 
je n’oublie pas Ta parole. 

Ouvre mes yeux, 
que je contemple les merveilles de Ta loi. 
Montre‐moi la voie de Tes préceptes,  
que je médite sur Tes merveilles. 

Montre‐moi comment garder Ta loi, 
que je l’observe de tout cœur. 
Guide‐moi sur la voie de tes volontés, 
là, je me plais. 

 

Acclamation (cf. Jn 17, 17ba) 

Alléluia. Alléluia.  
Ta parole, Seigneur, est vérité ; 
dans cette vérité, sanctifie‐nous. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 10, 1‐12) 
« Ce que Dieu a uni, que personne ne le sépare ! » 

 1 Jésus arriva dans le territoire de la Judée, au‐delà du Jourdain. 
De nouveau, des foules s’assemblèrent près de Lui, et de nouveau, comme d’habitude, Il les enseignait. 

 2 Des pharisiens l’abordèrent et, pour le mettre à l’épreuve, ils lui demandaient : 
« Est‐il permis à un mari de renvoyer sa femme ? » 

 3 Jésus leur répondit : « Que vous a prescrit Moïse ? » 
 4 Ils lui dirent : « Moïse a permis de renvoyer sa femme à condition d’établir un acte de répudiation. » 
 5 Jésus répliqua : « C’est en raison de la dureté de vos cœurs qu’il a formulé pour vous cette règle. 
 6 Mais, au commencement de la Création, Dieu les fit homme et femme.  
  7À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, 8il s’attachera à sa femme, 
et tous deux deviendront une seule chair. Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 

 9 Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare ! » 
10De retour à la maison, les disciples l’interrogeaient de nouveau sur cette question. 
11Il leur déclara : « Celui qui renvoie sa femme et en épouse une autre devient adultère envers elle. 
12Si une femme qui a renvoyé son mari en épouse un autre, elle devient adultère. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

 C’est vrai, Seigneur, chercher à comprendre 

Ton commandement et à le mettre en pratique 

avec Toi c’est assez vite une paix et une joie ! 

 Ton commandement d’amour, Seigneur, 

quand je désire vraiment le retenir pour le 

vivre, eh bien que sais que Tu m’aides à cela 

 Comment peut‐on dire Jésus misogyne, Lui le 1er après Moïse 

qui envisage que la femme aussi puisse renvoyer son conjoint ? 

 Mais comment comprendre que l’homme et la femme qui 

s’unissent ne font plus qu’une seule chair ? Amour « fusion » ? 

 Pour ma part, je le comprends ainsi : l’union de l’homme et de 

la femme engendre le couple, réalité unique, singulière, précieuse 



Homélie de la messe de 18h30 à Souvigny 

Père Marminat, curé et recteur du sanctuaire 

« Il faut vivre avec son temps » : on entend souvent cela, et même comme pour dire que Dieu était 

d’un autre temps avec Sa façon de parler d’un amour « absolu » (fidèle, pour toute la vie…). Mais Lui 

ne nous a‐t‐Il pas aimé d’une façon totale, et pour la vie ?  

Oui, Il nous invite à aimer de la même façon que Lui. Et bien sûr que nous ne pouvons pas aimer comme 

Lui ! Mais  si  je me mets  à  choisir  qui  je dois  aimer  (et  qui  je  peux ne pas  aimer),  est‐ce  que mon 

« amour » n’est pas réduit à un tellement strict minimum qui en vérité ne vaut pas grand‐chose ? 

Non, nous avons au contraire à nous dépasser. Parce qu’à chaque fois qu’on « s’arrange » avec  les 

commandements du Seigneur, qu’on veut les vivre à sa façon, on finit par aller vers des catastrophes, 

comme celles qu’on voit se révéler dans notre Église en ce moment. 

Il nous montre la beauté de l’amour. Désirons aimer beaucoup plus comme Lui, Il nous aidera, c’est 

sûr. Alors n’en restons pas avec nos « arrangements », et demandons‐Lui Sa grâce pour arriver à nous 

dépasser ! Amen. 

 

 

 

Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Jean Chrysostome (v. 345‐407), évêque de Constantinople, docteur de l'Église 

« L'homme...s'attachera à sa femme et tous deux ne feront plus qu'un » 

Que faut‐il que tu dises à ta femme ? Dis‐lui avec beaucoup de douceur : « ...Je t'ai choisie, je 

t'aime et te préfère à ma propre vie. L'existence présente n'est rien ; c'est pourquoi mes prières, 

mes recommandations et toutes mes actions, je les fais pour qu'il nous soit donné de passer cette 

vie de manière à pouvoir être réunis dans la vie future sans plus aucune crainte de séparation. Le 

temps que nous vivons est court et fragile. S'il nous est donné de plaire à Dieu durant cette vie, 

nous  serons éternellement avec  le Christ  et  l'un avec  l'autre dans un bonheur  sans  limites.  Ton 

amour me ravit plus que tout et  je ne connaîtrais pas de malheur plus  insupportable que d'être 

séparé de toi. Quand je devrais tout perdre et devenir plus pauvre qu'un mendiant, encourir  les 

derniers périls, et endurer n'importe quoi, tout me sera supportable tant que ton affection pour 

moi demeure. Ce n'est qu'en comptant sur cet amour que je souhaiterai des enfants ». 

Il  faudra aussi  conformer  ta  conduite à  ces paroles... Montre à  ta  femme que  tu apprécies 

beaucoup de vivre avec elle et que tu aimes mieux, à cause d'elle, être à la maison que sur la place. 

Préfère‐la à tous les amis et même aux enfants qu'elle t'a donnés ; et que ceux‐ci soient aimés de 

toi à cause d'elle... 

Vos prières, faites‐les en commun. Que chacun de vous aille à l'église et qu'à la maison le mari 

demande compte à sa femme, et la femme à son mari, de ce qui a été dit ou lu... Apprenez la crainte 

de Dieu ; tout le reste coulera comme de source et votre maison s'emplira de biens innombrables. 

Aspirons aux biens  impérissables, et  les autres ne nous  feront pas défaut. « Cherchez d'abord  le 

Royaume de Dieu, nous dit l'Évangile, et tout le reste vous sera donné par surcroît » (Mt 6,33). 

 



Méditation de La Croix 

Michèle Clavier 

À ce stade de son Évangile, saint Marc intercale, entre les annonces de la Passion, des instructions et 
recommandations que Jésus adresse à Ses disciples. Ainsi, chemin faisant vers Jérusalem, Il aborde des 
questions concernant la vie quotidienne et les relations sociales. Il lui faut composer avec les pharisiens 
qui cherchent à Le piéger ou Le mettre à l’épreuve : ils soupçonnent Jésus de ne pas respecter la Loi, 
et ils aimeraient bien le Lui faire reconnaître.  

Or, Jésus n’est pas venu abolir la Loi mais l’accomplir : on le remarque dans Son enseignement sur le 
mariage,  rappelant  que  le  Créateur  l’a  voulu  sacré.  Ces  propos  ne  condamnent  pas  les  couples 
aujourd’hui  divorcés.  Il  est  utile  de mettre  la  parole  de  Jésus  en  résonance  avec  celle  du  Sage  de 
l’Ancien Testament : l’amour, comme l’amitié, n’est vrai que dans la sincérité et la fidélité. Les liens 
affectifs, amicaux, amoureux, ne tiennent qu’à ces conditions : ne pas y chercher d’intérêts, pouvoir 
compter sur l’autre, pouvoir lui faire confiance quoi qu’il arrive.  

Si  les  points  d’appui  de  notre  existence  se  dérobent  sous  nos  pieds,  que  devenons‐nous  ?  Si 
l’engagement  se  délite  au  gré  des  vicissitudes  de  la  vie,  comment  tenir  debout  ?  La  confiance,  la 
fidélité, n’est‐elle pas le plus beau cadeau pour vivre ? « Un ami fidèle n’a pas de prix, sa valeur est 
inestimable » (Si 6, 15). Le Christ n’est pas un législateur autoritaire : il ne veut que notre bonheur, 
dont il exhausse sans cesse la grandeur. 


